
nouveau spectacle



le spectacle
Dans ce nouveau spectacle,  Lord Betterave dresse un bilan partial et biaisé de 
nos 300’000 ans d’existence en tant qu’espèce. On le verra

admirer le cardio des manchots, l’industrie du tabac et nos caprices démocratiques

s’insurger contre l’odeur de tequila, les habitants d’Amsterdam et notre évolution 
chaotique

admettre que c’est pas ouf maintenant, que c’était pas tellement mieux avant 
et qu’on va pas vers le beau vu que y’a plus de saison avec ce temps qui est 
de l’argent.

Un spectacle frénétique, sincère et percutant livré par un homo sapiens aussi 
banal que de mauvaise foi. 

Un moment y’a même l’imitation d’un chat qui recrache une boule de poil. Golri.



biographie
Humoriste fribourgeois détenant officiellement le deuxième pseudonyme le 
plus idiot après Les Chevaliers du Fiel, Julien Rossier est également auteur, 
comédien, chroniqueur et metteur en scène.

Membre durant plus de 20 ans (1999) de la troupe du Théâtre de Pérolles pour 
lequel il co-écrit les pièces Vingt ans de réclusion et Vacarme, il co-fonde la 
Revue fribourgeoise en 2021 dans laquelle il officie depuis en tant qu’auteur, 
metteur en scène et comédien.

Auteur et chroniqueur régulier sur Couleur 3, Radio Fr, RTN et La Télé, il s’est 
révélé en 2019 sous le pseudonyme de Lord Betterave sur les scènes suisses et 
internationales lors de nombreux festivals suisses et internationaux (Montreux 
Comedy, Lillarious Festival, Festival du Rire de Genève, ComediHa ! au Québec, 
Voo-Rire Festival en Belgique, Festival Off d’Avignon en France, Découv’rire, 
Morges-sous-Rire…).

Nominé aux Augustes de l’humour 2025 dans la catégorie Révélation 
francophone de l’année, il a également reçu le Prix SSA nouveau talent humour 
2024, le Prix Coup de Coeur du festival Le Souffleur d’Arundel (2021), le Prix Coup 
de Coeur du Meilleur du Cartel de l’humour (2023) et a remporté les tremplins 
du Printemps du Rire (2021), des Lions du Rire (2021) et de Morges-sous-Rire 
(2022).

ll a participé à plusieurs évènements RTS (Best of Montreux Festival 2023, 
Nouvelle Vague, Couleur 3 Comedy Club, le Nouvel An de Yann Lambiel, Gala 
de Morges-sous-rire…) et Comédie + a participé à l’écriture de la Revue de 
Lausanne et a participé en tant que comédien et auteur à la Revue vaudoise.

Devenu lauréat de la Bourse SSA 2022 pour l’écriture de son nouveau spectacle 
parrainé par Yann Marguet, il part en tournée début 2025. 



revue de presse







Un légume pourpre affublé d’un cos-
tume trois-pièces et d’une moustache 
à la Clark Gable. Ça, c’est l’image que 
générerait probablement l’IA si on lui 
suggérait le nom de notre interviewé. 
En réalité, dans le café où on retrouve 
Lord Betterave, pas de tubercule bri-
tish attablé au bar, mais un humoriste 
fribourgeois qui s’apprête à électriser 
la soirée «open mic». Et qui a inventé 
ce nom de scène un peu par hasard, il 
y a 6 ans, pour le plaisir du contraste. 
Loin d’imaginer que la blague durerait 
– et en engendrerait beaucoup, beau-
coup d’autres.

Ce soir-là, il vient semer des 
punchlines en ville de Morges mais 
dans les faits, Lord Betterave est par-
tout: chroniqueur sur Couleur 3, 
Radio Fribourg, RTN ou encore La 
Télé, à l’écriture de LaRevue fribour-
geoise comme sur la scène de La 
Revue vaudoise, ou encore à la barre 
d’un nouveau spectacle qu’il présente 
vendredi au Festival du rire de 
Genève, avant une tournée romande. 
Et dire qu’il y a 2 ans encore, Julien 
Rossier, lauréat du Prix SSA du nou-
veau talent de l’humour 2024, avait 
pour scène principale des salles de 
classe…

Si ce standupeur a germé sur le tard, 
à l’aube de la quarantaine, il a toujours 
cultivé l’humour. A la racine. C’est 
d’abord le théâtre qui permet à cet 
enfant «timide presque maladif», qui 
n’osait «ni parler, ni pleurer, ni crier», 
de fissurer sa coquille. A l’adolescence, 
avec une bande de copains, ils forment 
une troupe et montent une pièce 
annuelle à tendance boulevard. «Ecri-
ture, mise en scène, costumes, 
lumières, régie, buvette… on a appris 

tous les métiers.» Bref, l’école de la 
débrouille et de la franche rigolade – 
ce rire qui, réalise le jeune Julien, 
libère et crée du lien. L’aventure 
durera plus de quinze ans.

Lorsqu’il ne joue pas les comiques, 
Julien tâte de la batterie dans un 
groupe de ska nommé… Blaireau 
Superstar, parce que: pourquoi pas. 

«On faisait du punk M-Budget, des 
trucs revendicateurs mais complète-
ment cons. Une de nos chansons s’ap-
pelait Jésus Fluo et on jouait déguisés, 
avec des perruques et des combinai-
sons de ski.» Suivra une autre aven-
ture plus pop, Nénuphar is what we 
are – on voit poindre son goût de la 
scène et des appellations loufoques. 
«On avait trop de temps, je crois…»

Une carrière tout à fait sérieuse l’at-
tend toutefois. Après des surveil-

lances dans un internat gruérien, 
alors qu’il étudie le français et l’his-
toire, on propose à Julien Rossier de 
remplacer une enseignante au pied 
levé. Il aime la transmission, l’idée de 
dépoussiérer les classiques qui 
l’avaient fait bâiller. «Alors qu’en fait, 
la littérature, c’est trop rock’n’roll!» 
Ses cours, ce jeune prof les imagine 

comme des arènes où les élèves 
peuvent débattre, se sentir écoutés, 
impliqués.

La graine du stand-up, c’est Thibaud 
Agoston qui la plante, en 2019. L’hu-
moriste genevois suit les cours Florent 
à Paris et l’invite à le rejoindre dans 
un bar de la capitale pour un plateau 
d’humour. Julien ne connaît ni le 
milieu ni les noms sur l’affiche – il 
identifiera plus tard Alexandre 
Kominek et d’autres étoiles françaises. 
Lui voit ça comme un coup pour rire, 
«comme on essaie la cornemuse», 
alors le Fribourgeois trouve en cinq 
minutes ce nom de scène associant 
légume fourrager et noblesse anglaise. 
Ironie, la betterave est le seul aliment 
que Julien Rossier a en horreur. «Ça 
me fait vomir. Ça doit être un truc 
inconscient!»

Le grand saut
Une première partie au Strap', le 

café-théâtre de sa ville, achève de lui 
donner le goût du sketch. Lorsque la 
pandémie l’immobilise, l’apprenti s’y 
met à fond, rode ses textes, fait des 
vidéos, un profil Instagram. Et quand 
la vie reprend, ce boulimique dit oui 
à tout, joue 3-4 fois par semaine, «sur 

un bateau, dans les rayons de Payot 
sans micro» puis, après quelques mois 
seulement, sur les ondes de Radio 
Fribourg. Lord Betterave aime se 
payer le HC Gottéron, les votations, 
les Suisses et leur bon sens paysan 
aussi. Cette résilience, ce flegme 
savoureux que le Fribourgeois affec-
tionne et trouve particulièrement 
prononcé chez ses compatriotes. Et 
qui infuse son humour aussi. «Oui, je 
crois que ça ressort. J’aime bien 
prendre un truc grave et faire trois pas 
de côté, me dire qu’en fait Trump, les 
burkas, tout ça, on s’en fout.»

Pendant un temps, il jongle entre 
deux métiers – pas si différents, fina-
lement. «Etre devant les élèves, c’est 
comme faire du stand-up: il faut gar-
der l’attention du public!» On glisse 
que dans le premier cas, l’audience est 
tout de même un poil plus captive. 
Sourire. «Pas sûr: quand les blagues 
ne sont pas drôles, c’est la pire des 
prises d’otage!»

Dans le café, on regarde ses jeunes 
colistiers s’installer tandis qu’il nous 
raconte le basculement. En 2023, fati-
gué de courir du matin au soir, des 
comedy clubs à l’Ecole de culture 
générale, Lord Betterave décide 
d’abandonner l’enseignement. Il a 
39 ans et quand d’autres font leur crise 
de la quarantaine, lui devient drôle à 
plein temps. D’ailleurs, son âge, il le 
vit comme un avantage. «Je pense que 
si j’avais commencé à 18 ou 20 ans, 
quand je jouais avec Blaireau Supers-
tar, j’aurais été nul, insupportable. Je 
n’aurais pas eu ce vécu, ce recul, ce 
regard un peu plus épais sur les 
choses.»

Un mec bizarre
Epais, mordant, l’humour doit l’être 

aussi. Et le standupeur, jouer le rôle 
de «fou du roi», estime Lord Betterave 
– qui n’a pas hésité, dans une de ses 
dernières chroniques, à épingler le 
Vatican et ses huis-clos archaïques. 
«On n’est pas sur la dernière mise à 
jour d’Androïd…» Froisser ne le 
dérange pas, au contraire. «Toute la 
journée, on est déjà dans la politesse, 
la retenue. Le soir, les gens paient pour 
voir un mec libre, taré, bizarre. On est 
là pour gueuler, dénoncer. T’as un 
micro? Alors dis quelque chose!»

Entre ses mille mandats, Lord Bette-
rave a aussi formé des standupeurs en 
herbe à la Swiss Comedy School. «Ça 
réconcilie le prof et l’humoriste!» 
Quant à l’historien, il s’épanouira dans 
son nouveau spectacle, qui retrace 
300  000  ans d’évolution pour un 
humble objectif: faire le bilan… de 
l’homo sapiens, et un peu le sien aussi. 
«La problématique, c’est de savoir si 
les humains sont cons ou pas», rigole 
ce specimen pas banal de notre espèce. 
«Vous aurez la réponse à la fin!» ■

En spectacle au Festival du rire de Genève, 
vendredi 9 mai à 20h, soirée dont il 
partagera l’affiche avec Amandine Lourdel. 
Puis en tournée: Saint-Prex, Domaine de 
Bon-Boccard, je 22 mai; Genève, Oh no! lulu, 
me 28 mai et 11 juin; Lausanne, P’tit Ch’nit 
Comedy Club, me 10 septembre; Carouge 
(GE), Caustic Comedy Club, du 19 au 
20 septembre. 

«J’aime bien faire trois pas de côté,  
me dire qu’en fait Trump, les burkas,  

tout ça, on s’en fout»

 (MORGES, 2 MAI 2025/DOM SMAZ POUR LE TEMPS)

L’humoriste fribourgeois sème ses blagues partout, des ondes radio aux planches des revues. 
Vendredi, il présente son nouveau spectacle à Genève, avant une tournée

Racines comiques
Lord Betterave

VIRGINIE NUSSBAUM

PROFIL
1984  Naissance à Fribourg.
 
2019  Première expérience  
de stand-up à Paris.
 
2023  Abandonne l’enseignement 
pour se consacrer uniquement  
à l’humour.
 
2024  Lauréat du Prix SSA nouveau 
talent humour, ex æquo avec  
la Genevoise Cinzia Cattaneo.
 
2025  Nouveau spectacle inédit  
en tournée.

MERCREDI 7 MAI 2025LE TEMPS
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